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pelviens médians sont les plus longs mais ce 
mode de reproduction n’implique nullement la 
présence de pelviennes de ce type puisque des 
espèces comme L. hecqui. L. meetî, L* h revis, 
L multifasdatus ont été signalées comme 
étant des nicheurs de coquilles également, 
bien que leurs pelviennes soient normales* In* 
versement, les espèces inféodées au substrat, 
avec pelviennes à rayons médians plus longs, 
ne pondent pas nécessairement dans des co¬ 
quilles et cela du moins n'a pas été signalé pour 
les L. finalimus. callipterus et temoirii, mais 
dans ce cas, et cela est particulièrement vrai 
pour des espèces trop grandes pour pénétrer 
dans les coquilles telles que L, lemairii, il n'est 
pas exclu que les jeunes puissent trouver 


refuge dans les Neorhauma ou autres coquilles 
vides* 

Presque toutes les espèces de Lamprologus 
de substrat à rayons pelviens médians plus al¬ 
longés que le rayon externe montrent une plus 
ou moins grande réduction de Técailiure tho* 
racique, abdominale et occipitale ; c'est le cas 
des L callipterus, finalimus, lemairii, ocellatus, 
ornatipinnis et de toutes les espèces des rivières 
zaïroises. Semblables réductions de Pécaillure 
facilitent sans doute les frottements contre le 
substrat ou la pénétration dans les coquilles, 
soit pour pondre soit pour chercher refuge et 
il est donc permis de les considérer comme des 
adaptations éthologiques au même titre que la 
forme des pelviennes. 


ICHTYOFÀUNE D’UN HAUT-FOND (34<>54’ 
S, 53°I4*E) DE L’OCEAN INDIEN SUD 
OUEST* 

Guy DUHAMEL, Muséum national d'Histoire 
naturelle, ichtyologie générale et appliquée. 

43 me Cuvier ; 75231 Paris Cedex 05. 

Résumé : Deux essais de chalutage sur un haut- 
fond (34°54'S, 53°14'E) de l'océan Indien 
Sud-Gu est ont permis la capture de 9 espèces 
de poissons appartenant à 8 familles différen¬ 
tes. L'ichtyofaune est proche de celle des iles 
Saint-Paul et Amsterdam, situées plus à l'Est, 

Summary : Two attemps of bottom trawling 
hâve allowed to catch 9 fish species belongîng 
to 8 familles on a seamount (34°54 T S, 53° 
14'E) of the South western Indian océan, The 
ichtyofauna is mostly related to that of the 
eastern Saint-Paul and Amsterdam Isïands, 


quel le « Cap-Horn » avait déjà tenté (17/03/ 
76) des essais de pêche au casier. Il est moins 
profond puisque le plateau supérieur est situé 
à des profondeurs comprises entre 170 et 180 
mètres avec un piton à 150 mètres, cependant 
sa superficie est réduite puisqu'à l'isobathe 
200 mètres il s'étend sur un mille latitudinale- 
ment et deux longitudinalement, La pente 
faisant suite à ce plateau est très abrupte. La 
température superficielle de Peau de mer rele¬ 
vée au niveau de ce haut-fond (18% C) le situe 
en zone subtropicale. 

Deux essais de chalutage ont été tentés sur 
la partie supérieure du banc (164-180 mètres) 
mais la nature des fonds n'a pas permis de les 
mener à terme. Cependant en dix minutes 
neuf espèces différentes de poissons apparte¬ 
nant à huit familles ont pu être cotlectées et 
conservées pour détermination ultérieure et en¬ 
registrement dans les collections du Muséum 
National d'Histoire Naturelle. 


Au cours de la campagne Qcé a no/ Austral/ 
83 le chalutier * Austral » a effectué deux es¬ 
sais de pèche au chalut de fond (21/05/83) 
sur un haut-fond situé par 34°54'Sud et 53° 
14’Est (fig. 1), Ce haut-fond appartient à la 
dorsale indienne Sud-Ouest et avait été recon¬ 
nu le 13/09/80 au retour de La campagne 
M*D,24 du N.O, « Marion Dufresne »,Ceguyot 
est proche d'un autre haut-fond situé un peu 
plus au Sud-Ouest (haut-fond Sapmer) sur le- 


Myctophidae : 
Scorpaenidae : 
Percichthyidae : 
Serranidae : 
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Diaphus effulgens 
MNHN 1984-84 
Heiicolenus mouchez! 
MNHN 1984-88 à 91 
Poïyprion oxygeneios 
non conservé 
Serranus novemctnctus 
MNHN 1984-81 
Caesioperea coatsii 
MNHN 1984-82 et 83 
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Emmelichthyidac : 
Cheilodactylidae ; 
Gempylidae : 
Trichiuridae : 


Plagiogeneion rubiginosus 
MNHN 1984-85 à 87 
Acantholatris monodactylus 
MNHN 1984*95 
Promethichthys promet heu s 
MNHN 1984-93 et 94 
Lepidopus eau data s 
MNHN 1984-92 



Fig, 1, Situation géographique du haut-fond 
sur lequel ont été réalisés les essais de pêche. 


Cet échantillonnage reflète la présence d'es¬ 
pèces démersales (Scorpaenidae, Serranidae, 
Percichthydae) et d'autres plus ou moins péla¬ 
giques (Gempylidae, Trichiuridae, Emmelich- 
thyidae,Cheilodactylidae et Myctophidae). 

L'intérêt biogéographique de tels hauts- 
fonds rarement prospectés est mis en évidence 
en étudiant chaque espèce capturée. 


Diaphus effulgens (Goode et Bean, 1896) 
est une espèce biantitropicale (Kreff, 1974: 
Hulley, 1981) ou subtropicale bipolaire (Naf- 
paktitis et al., 1977) dans l'océan Atlantique. 
Elle est aussi connue dans le Sud-Ouest de 
l'océan Indien entre 3°S et 38°S (Nafpaktitis, 
1978) et le sud de l'océan Pacifique entre 
22°S (Bourre! et ai, 1979) et 40°S (Mac 
Ginnis, 1974). Elle a aussi été récoltée dans les 
mers de l'Asie du Sud-Est, et dans le Kuroshivo 
jusqu'à 29°N (Parin, 1976: Parin et ai, 1977), 
mais elle paraft absente du Nord de P océan 
Indien et de tout le Pacifique Nord-Est Les 
gros spécimens, comme celui récolté, ont tous 
été capturés sur des hauts-fonds ou à proximité 
des côtes (Hulley, 1972 et 1981; Nafpaktitis, 
1978), 

Nelicoîenus mouchezi (Sauvage, 1875) pos¬ 
sède une distribution limitée aux îles Saint- 
Paul et Amsterdam, Tristan da Cunha et Gough 
(Hureau, 1969; Eschmeyer et Hureau, 1971). 
Aux mêmes latitudes que ce haut-fond, le genre 
est représenté par les espèces H. dactylopterus 
en Afrique du Sud, H. papillosus en Australie 


et Nouvelle-Zélande et H. lengerichi sur les 
côtes Ouest de l'Amérique du Sud (Eschmeyer 
et Hureau, 1971); Abe et Eschmeyer, 1972, 
Scott étal., 1974;AyIing et Cox, 1982). 

Polyprion axygeneios (Bloch et Schneider, 
1801) est largement distribué (Tristan da 
Cunha, Gough, haut-fond Veina, Saint-Paul et 
Amsterdam, Australie, Nouvelle-Zélande, Juan 
Fernandez et Desventuradas) mais semble être 
remplacé par P. americanus le long des côtes 
d'Afrique et d'Amérique du Sud (Sivertsen, 
1945; Smith, 1949; Penrith, 1967; Hureau, 
1969; Scott et ai , 1974; Arana; Ayling et Cox, 
1982). 

Serranus nûvemdncnts Knei, 1865 est re¬ 
trouvé d'une part à l'Est (Des Saint-Paul et 
Amsterdam) et d'autre part à l'Ouest (Afrique 
du Sud) du lieu de capture (Smith, 1949; 
Hureau, 1969) mais n'est pas signalé ailleurs. 

L'aire de distribution de Caesioperca coatsii 
Regan, 1913 est encore plus limitée puisque 
cette espèce n’a été signalée auparavant qu'au¬ 
tour de l’fle Gough (Penrith, 1967) ce qui 
n'inclut ni le haut-fond Vema ni l'Afrique du 
Sud qui permettraient la relation océan Atlan¬ 
tique-océan Indien, 

Plagiogeneion rubiginosus (Hutton, 1876) 
est une espèce fréquente sur les hauts-fonds et 
sa présence est relevée sur le haut-fond Vema, 
près des côtes de l'Afrique du Sud, autour des 
îles Saint-Paul et Amsterdam ainsi que sur les 
hauts-fonds proches de ces îles, en Australie 
et Nouvelîe-Zélande; sa distribution ne parait 
cependant pas s'étendre aux côtes Pacifique 
et Atlantique de l'Amérique du Sud. (Smith, 
1949; Penrith, 1967; Hureau, 1969; Scott 
et ai, 1974; Ayling et Cox, 1982). 

La famille des Cheilodactylidae comporte 
de nombreux genres et espèces dont beaucoup 
semblent synonymes, Âcantholatris monodac¬ 
tylus (Carmichael, 1818) est reconnu (Smith, 
1980) et c'est cette espèce qui est rencontrée 
en dehors du site de prélèvement autour des 
îles Tristan da Cunha et Gough, sur le haut- 
fond Vema (sur lequel est décrite également 
une autre espèce : A. vemae ) et près des îles 
Saint-Paul et Amsterdam (Sivertsen. 1945; 
Penrith, 1967; Bureau, 1969), Aux memes 
latitudes le genre est absent d'Afrique du Sud; 
il est remplacé par deux espèces de Cheilodac- 
tylus et trois de Chirodactylus (Smith, 1980). 
En Australie ce sont cinq espèces de Cheilo- 
dactylus , trois de Nemadactylus et une de 
Dactylophora (Allen et Heemstra, 1976) qui 
sont présentes. En Nouvelle-Zélande quatre 
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espèces de Cheilodactylus et deux de Nema - 
dactylos (Ayling et Cox, 1982) sont notées. 
Enfin sur La côte d'Amérique du Sud Cheilo - 
dactylus bergi a été décrit (Norman, 1937)* 
La seule espèce appartenant au genre Acantho- 
latris est retrouvée aux fies Juan Fernandei; 
c'est A . gayî ce qui donne au genre une dis¬ 
tribution très originale (Norman, 1937; Arana, 
1976). 

La signalisation sur ce guyot de Promethich - 
îhys prometheus (Cuvier, 1831), distinct du 
genre Rexea par sa ligne latérale unique et du 
genre N cala tus par le nombre de rayons épi¬ 
neux à la dorsale et L'absence de tels rayons 
précédant L'anale, présente un intérêt certain 
même si l'espèce est commune dans les océans 
Pacifique et Atlantique puisqu'une seule cap¬ 
ture est notée dans L'océan Indien au niveau 
des Comores (Fourmanoir, 1954). Cette Loca¬ 
lisation devient L'une des stations les plus aus¬ 
trales de L'espèce t aucun poisson de cette 
espèce n'étant signalé dans tous les océans à 
des latitudes plus basses que 20°S (Parin et 
Becker, 1972). 

Enfin, Lepidopus caudatus (Euphrasen, 
1788) est, quant a Lui, largement distribué 
dans tous les océans* Aux Latitudes étudiées, 
cette espèce est notée en Afrique du Sud et 
Nouvelle-Zélande (Smith, 1949; Ayling et Cox, 
1982), une autre espèce L. lex est également 
signalée en Australie et Nouvelle-Zélande 
(Scott et ai, 1974)* 

En conclusion, La faune ichtyologique de 
ce haut-fond présente le plus d'affinité avec 
celle des fies Saint-Paul et Amsterdam situées 
plus à l'Est ainsi que celle des îles Tristan da 
Cunha-Gough de l'océan Atlantique, Certaines 
espèces sont également retrouvées sur Le plateau 
continental d'Afrique du Sud, situé à mi-dis¬ 
tance entre les fies de l'océan Atlantique et 
ce haut-fond, mais le nombre d’espèces com¬ 
munes est moindre. Enfin quelques espèces 
possèdent une répartition plus vaste puisqu'elles 
appartiennent aux ichtyofaunes sud-australien¬ 
ne, néo-zélandaise et sud-américaine. 

Remerciements : Je remercie le capitaine 
Barbarin pour la réalisation de cet essai. Je suis 
reconnaissant à P, Bourret et P.C. Heemstra 
d’avoir bien voulu déterminer les espèces de 
Myctophidae et Serranidae et contribuer à 
l'étude biogéographique. 
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NOTES ON THE SYNONYMIES OF ÀRIOM* 
MA BREVIMANUM AND A. LURIDÜM AND 
THE PRESENCE OF THE LATTER IN THE 
ATLANTIC (TELEOSTEI, PERCIFORMES, 
ARIOMMAT1DAE). 

Christine KARRER, do Zooîogisches Muséum 
der Universitdt Hamburg. Martin-Luther-King- 
PL. 3, D-2000 Hamburg 13 . 

The ariommatid Cu biceps brevimanus 
Klunzinger. 1884, was described from a single 
specimen taken by line in deep water in the 
Red Sea. This holotype was not re-examined, 
but the species was assumed lo be an Ariomma 
by Haedrich (1967). It is a dried specimen, in 
good condition, with most of the scales. in- 
vested with gypsum (575 mm SL, ZMR 10702). 
A further specimen of .4. brevimanum was 
kepl from < a considérable nu m ber.,, (1.8 
tons in weight).,. corresponding to about 1400 
spécimens » and was described by Tabeta & 
Ishida (1975). An À . luridum reported by Abe 
(1954) was suspected to be A. brevimanum by 
Tabeta & Ishida. who mistook the fork length 
aiven by Abe as standard length. 

Osteological studies on the genus Ariomma 
Jordan & Snyder, 1904 hâve shown inter- 
specific différences in shapes to the First anal 
pterygiophore, Le. in the two Pacific species 

Cybium 1984. 8(4) : 94-95 


A. lurida Jordan & Snyder, 1904 (I ) and A. 
evermanni Jordan & Snyder, 1907, This charac- 
ler has been investigated in Ariomma spécimens 
(including types) from muséums in Berlin, Co- 
penhagen, Honolulu, Leningrad, London, Vien- 
na and Washington, with the following résulta. 

1. Ariomma evermanni is a junior syno- 
nym of A. brevimanum. The anterior anal 
pterygiophore bases are still présent in the holo¬ 
type of A, brevimanum and the First one cor¬ 
responds to that of A, evermanni the mor- 
phometric data for A. evermanni closely re¬ 
semble those for A. brevimanum. Therefore, 
A . brevimanum is known from the Red Sea, 
the eastern rim of the Indian Océan (off Java, 
Sumatra). Japan and Hawaii. 

2 . Ariomtna helena Trunov, 1976, from 
the tropical eastern Atlantic is a junior syno- 
nym of A , luridum. A paratype of ,4. helena 
agréés with A. luridum in the First anal ptery¬ 
giophore and in morphometrics, Haedrich 
(1968) examined spécimens of Ariomma from 

(1) Although Jordan & Snyder do not explain 
the ethymology of their new generic name, 
Ariomma mosi probably is a composed word 
of classic Greek origin; since, however the word 
OfJ.(lOù (— eye) îs neuter in any case, the spéci¬ 
fie name ought to be luridum (not lurida). 



